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‘ ..—Sais-tu ce qui à fait le désert 
Jautour-de, ce pays? C’est une seule 
goutte. de ma sueur. Car*°-ma 
sueu » vois-tu, est seule de: ‘son es- 
pèce. ‘ Si nous sentons notre sueur 
tout entière, sur terre on en. a ‘senti: 
qu.une goutte. Ca. une. | goutte 


Quelque temps après, le pays |: 
était changé en'un. désert: ‘Un: 
laboureur’ impruderit. voulut” essa- 
yer de tirer par comme - “hutrefoi 
d'un terrain, qui, après tout, disait- 
il Jui appartenai . ‘ 
îl S avent ra! 


3 char ue dt 


rte 


ils refuse ent d 


ef lei, où. nons  sonines,. a ne $ se fait 
rien d'inutile, “Le maître du Kéu* 


: forte que 
. perdre. de: 


f % sont ‘les cloches musécaleé: 


‘| Eépangent. urr céleste, brui 


Dans le Silence de la nuit, 
du. di 4 clocher des cal hédralés 


“Pour. le ch rélien, se sont. les ‘clock 
| Que des anÿes. vêtus-de: blanc, 
Aux feux des étoiles plus prochè 
ÀSatancent. lun bras vif ou lent 


le sont les clochés dopé. 
Les cloches de divin aïnour 

Qui. pour quérir l'âme en souf- 
” [ france, | 


un 


'inte nt longlenmps ct tour à tour. 


L'är les plus louchantes de toutes © 
{le sont les loches de Noël 
Qui s’en vont au loin, sur Les rou- 
‘ [ées,. 


in Diceoenr hnmain parler du ciel. 


| 


| 
mendiant devenait, à chaque 
conde, plus épouvantable, et le rire i 
plus violent, plus secouaut,. plus!’ 
atroce, plus convulsionné, et les en- 
fants portaient daus leur rire des 
lavines étranges, qui roulaieni 
dus leurs yeux. 

L'un deux, le 6 janvier, avait 
dit, après Je départ du mendiant: 

——Quelle heure est-il? 

Cu: le mendiant leur avait f: 
ere une ninuie, el ils regret 

Licnt chaque seconde écoulée, 1l 
“ait eu dans ce mot: 


ALBERT LOZEAU. 


&SC- 


V a 


d'être débarrassé de' Fimportun 
qui suppliait ot une avidité d'é- 
goisuie se précipitant avec guur- 
mandise sur le plaisir non partagë. 


“Quelle 
heure est-i1?* une joie singulière 
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Cet. enfaut xiait plus horritie- | 


ment que les autres, sous les veux 
du laboureur blessé, et du fond de 
vre il disait: “Quelle heure 
est-il?” | 
. te père répondit: ST? heure | 
de. rire, mes enfants.” 

Et les rires redoublèrent. 

“Quant à-la danse, elle s’inter- 

rompii- un instant, ear il faut bien, 


[pour soutenir ses forces, prendre 


quelque chose. 
Un gâteau des Rois fut servi sur 


ri la table. : 


“Mais ka terreur qui se peignit 
sur le front des convives me donne 


lurana père dit. un des. enfants: 
vous.étiez “done avec: Je laboureur?. 


oi 


tait. que ce gâteau des-Rois, car je 


1 |parleà à des use et” il ya ordi- 


blai "piusin 
étsto 


‘vOnS pas noùs en: ‘dispenser 2: vue 


E I (cu ne” veux ‘pas dire ce que c'é- | 


les pinions: x ‘cé 


la fidé- 
u:ou le 


D 


:- “L'heure: de 
: Le . ! téin] 


e* 
16. d'in ôté: 


ger. avec: coux-et ou äveé ë ceux là. 
j —Gonvment, en. ‘voulant .… être 
bien avec tout Le monde, wrrive-t- 
à n être bien avec personne? 
—P: uec qu'on ne peut, pas aban- 
“lonner ses convictions religieuses 
sans comimeltre ‘une apostasie qui 
vous rend suspect à tout le monde. 
Üeux qui sont restés chrétietis vous 
{ plaignent. Ceux: qui.pe le sont pas 
vous: méprisent, parce qu'ils se. di- 
‘sent: “Cest un homine sans con- 


| Ja face dumendiantt. . 
Un ‘des’ jeunes: gens, | “celui qui 
Ava le plus: Lf;: eut, à un certain 
! moment unique cet déterminé, unc 
"pression. de. figure e qui ne se voit 
ch urais. 7 "it 

Son regard: conténait l’effroi, 
cffroi qui n’est pas de la -terre, 
éffroi qui ne trouve pas place en 
-e monde, non pas m@ne à minuit. 
quand les deux aiguilles de l'hor- 


F 
Ë 


{donné .$cs frères dans lu foi. 


4 petits. Persanrie ne parla; mais 
chacun se leva pour aller ouvrir. 


u’est pas précisement glorieuse: T] 
ne reste plus alors qu’à souffrir de 


Fontes Îles parts .du gâteau | 30 murrures intimes, ou à les 
êt: aient inangées, exccplé une. étoufter, ce qui est. pire assuré- 


Le plus jeune des enfants, ab- . 
sorbé par le récit du grand-père, Det-ce tout? 

avait oubhé de raanger l'sienne. Non pas encore, car celui avec 

ERNEST HELLO. | qui il importe d’être bien, ce n’est 

pas “tout Je monde”, car. “tout le 

monde” on est. pas: notre maître; 


men Ë 


Qi 


Il faut être bien. | 
avec tout le monde 


bien, c'est Dieu. L 
— Pourquoi? 2 
—Parce que ce ét Jui qui. aura, 

en fin de compte, le dernier mot; 
— Cela dép end. ‘Iparce qué, lui, on ne le trompe pas; 

—Comment cela? ; parce que, lui, on ne éaurait l'évi- 
—$Sans doute, toutes les fois que |ter et qu’il faudra paraître devant. 
nous Je. pouvons sans manquer à [lui quand le dernier j jour. de la vie.: 
notre consçiénce,nous, dévôns cher- | fixé par lui soul, Sera vêéni. 
cher à à faire- plaisir “tout ‘le mon-| : —Ei alors? : 
de. L'Evangile. même . nous -le HN n° ya. pas’ de die à à avoir. 
commande: - Mais, : “duand : il’ ya sur ce ‘qui se passer c&, € 
un.dévoir à remplir, nous ne de. Seigneur Pa dit dans V'Evangile: 
‘Celui’ qui m ‘aura reconnu devant 


les hommes, : je: 
Ju8e von 


—C'est une: par role. sage. 


bon: jugen. : CE 
—Bien sûr. que non. - De 
Ti ÿ donc'des circonstarices où cherél dent pas uitout: à plaire: à 
il faut savoir, iécomplir & son “dé oi tout lé monde, ] mais quand i ils cher- 
° eh. bord à à à plareà ? Dieu. 


voit, comméunn-père. tendre, an se 


Pensées détachées 


car . N otre- |. 


-de- 


É bles à Dicu: Lee, 


“ut dé ses enfs 
Pour ‘nous: ‘condui 
laquelle. noùs ‘invite,! noûë pouses- 


et nous atténd” son amour, À cm 


consolation, selon” qu il sait. é 
cela convient à nos âmes; he DOuS- 
poriarit pas moins ‘d'amour qéaniN 
il nous affige ‘que quand. il nous 
cons sole ; puisqu'il ne nous frapps- 
que poui nous empêcher de nous 
garer, pour nous ramener. plus 
sérement, surtout plus vite à Jus. 
ct nous faire entrer plus profondé-. 
ment en son sein, source unique: 
de toute consolation. ‘ . 
: P. Brssoë. 
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4 


. L'action, de agere, latin: eiéc. 


viction. qui. nous abandonner à Ja duter—travailler faire agir—fai 


première occasion comme il a ahan [re  marcher—pousser— orpabisér 
“1 |—-diriger—commaänder. 


loge se touchent: non pas mèôêrue faut avouer qu’ HS ont pas tort. Catégories : ù 
-jdans le rêve, à l'instant où il Sen | —N'a-t-on pas vu au contraire —Ceux qui parlent, C’est 

ble qu ‘on va voir la chose trop ef- “des . gens: chrétiens étre bien avec | tout, Bavards: — ” y 
À frayante pour être vue sans me tout 2 monde? —Qui parlent, en vue Le 
ir. "Cest, au contraire, très fré- | d'action: : — ci 

L'offroi ten ut (out entier dans quent: , Même ceux qui ne part à- —Qui parlent eb agis- : 

‘e regard du jeune homine, et ses gent pas leurs croyances et qui par- |sent: a 
évres contracte . dirent tout à fois les’ cor nhattent, les estiment au —Qui écrivent et ne pen- 

j coup. | fond, et quand ils ont un service à |sent pas. Ecris vains: — > 
“Quelle heure est-i1 7"? demander, c'est à eux qu'ils sa-| : —Qui pensent, puis écri- cé 
Et le père répondit: - res sent. Les, exemples de cela ne | vent: ——. — 1% 
“L'heure de rire. mon enfant? sont "pas rares et nous en avons —Qui, penseurs, écri : : 

. esse verse corses tous Tes ] jours SOUS les. -YCUX. Ceux- | vent, font agir: — 160: 
L e “grand-père à vait Éni. de pau- | donc se trompent qui s'imagi- Qui agissent, penseurs. 2° 

ler. , Un profond silence règnail nent que le’ meillèur moyén d'être Ne parlent pas: — 100 - 

alors dans cette maison si bruyai- Lien avec tout le monde est de quit-  —Qui, penseurs, parlent, . 

te tout à l'heure. Mais ce silence ler le lion Dieu: ils vout directe- écrivent, agissent, empoi- . 

n'était pas de la tristesse. ment à l’opposé du but qu'ils veu- | gnent : ° — 10.08%: 
Tout à coup, on enteudit. -au tent atteindre. Mais ce’ n'est past —Qui, ayant empoigné, “ 

ait fond. de ce silence, on eutendit trois | 13 Je plus grave: [font agir, marcher, organi- _ : 

coups frappés à la porte de la maui- — Qu'il y a-t-il done encore? sent, pour le combat, . - 

00. Un froid très singulier leva —I] y a que leur conscience Triomphent. : F: 

la peun de tous les convives, grands | let reprache une pactis sation quil —Ceux-là valent: 100.063 


Vrais “catholiques d'action.” * 
L. Hacaurzr_ 
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GRAND. SECRET 


Pour ériompher des coeurs ce he 
rebelles. 

Pour être “heureux et faive ds 
heureuc: 


La bonté qui exeuse. , + 


La bonté qui pärdonne. ‘ 


Cp 


CE PLAISANTANT 


JÉÔNE -INVOLONTAIRE 


+ Mon président, ro ‘est la police. 
Pendant ‘la mission de X.. 5 

Mon : ami, demaride le . mis 
sionnaire à un ‘garçon de. ferme, 
observez-v ous bien régulièrement 
les prières et les abstinences, de TE 


—Humf: on: itit ‘ces Jù- 
nc$é involontaire cs ne. ‘sônt: pas agrée. 


A moi: : non : plus! 1 que. 
avec conviction le naïf: villagéois- 
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D 


E. DERN TER: RE EX CRMENS - 


DEPUIS LE 


parts 


Jonnez: Hoi de lune 


ss Fa Le 


tation : 1305, 48 ne, ax Lunuc 0 est. Prince-Al bert, Sask. … 


sn PRG AERT. JEUDI 15 JANVIER ÉTIVES 


et cette foi-vous Yavez vécrie. Jeu-! 
nes geus, mes amis; jC suis content 

et fier de vous. 
Lors du congrès que vous teniez : 
[récemment aux  Troislüivières, 
VOUË avez étudié, sous ses aspects 
multiples da ‘question de’ l’éduca- 
ltion et de Pinstraction:. Que 
eaux ol solides tra aux plusieu: 
TT ‘d'entre vous nous ont donnés: el : 
_ SG. Mer Bruchési Gerit à M. par des Statistiques” laborieasenieut ! 
Hi x Ceorge- Baril, président de | recueillies, jointes à d rréfutables } 
A. JC. larguuients, connne vous avez vie 
| roue lettre qui m'apporte vos {urieusement répondu aux détrac- : 
vaux de bonne année et ceux de teurs de nos écoles et de tout notre ! 
-3s confrères, m'annonce aussi une | SYStènie d'enseignement ! ° ; 
nouvelle qui me réjouit: celle!" De loin. je vous ai applaudis de 

d im congrès de votre association : {out cœur. 

à Montréal. en juin 1914. ‘ 
fe sera votre manière— ct qui vous préoccupe, et vous votis 
s'en vois pas de meilleure—de cé- proposez d'en faire le thème prin-: 


Le prochain Congrès del 
. J'Association: : Catholi- 
que de la Jeunesse Ca: 
_nadienne. 


Une belle lettre d'approbation 


de S. G. Mgr. Bruchési' 


ébrer le dixième anniversaire de leipal de vus études et de vos dis- € de la maladie laissent -peu d’es- | 


. | Maintenant, c'est le devoir social : 


Nos 


meilleurs : 


É acc omplissent 


sphè re une grande œüvie d 


Le Détoë. 


tion | C 
tion’ 
;annivers 


Le preurier ministre de Ontario 
.est dans un état critique à -New- 


chacun: 


félicité 
‘nos “deux militants confrères: 


qui | 


“dans: leur | 
Véducn- Lundi 26; janvie 


atholique et nationale L'Ac-| Mardi 27. envier, 
cale inaugure son: “septiérne | 
ire -eri ‘adoptan 
{ français: por Tax disposition 

larticiés de fond en pr enviè 
6m mence sà! i'einql 


page. | 


: York. Son âge avancé et la,oravi- 


l4 fondation de cette association | cussions à votre prochain congrès. Doi Pour : son rét tablissement. 


que ] j'ai eu tant de bonheur à bénir ; i Je vous en félicite. Rien ne me Par. 
à sou berceau, qui s’est magnifique- 
rent développée dans nos divers |sente 
Giocèses, qui compte déjà à son Vous 
erédit bien des gestes nobles et cou- ; inspirer. 
rageux, et sur laquelle 
v3ns pouvoir compter dans toutes : ments. 


(Trait plus important à l'heure pré- : 


savez à quelles sources vous 


La fièvre de l'or 


La découverte de discments üu- 
L'Eglise vous éclaire de rifères que lou dit fort riches au 
a direction.du Pas 


nOUS Sa- .<es sages ct infaillibles enseigne- ! lac Castor, dans 
Elle vous indique la solu- {suscite un vif intérêt à Prince-Al- 


ice enuses où Ja doctrine. la morale ; ; tion de tous les problèmes qui tour- {bert ct unè compagnie d’ exploit: - 
se former. - 


tion vient de = 


ct le vrai patriotique se trouvent : saentent Fesprit humain. Mettez: 
irfiressés, len elle une filiale confiance.” Elle: 

Vous vous dtiez tracé. en trois larientera votre activité et votre! 
Miéts, UN Programme qui réstimut lyèle, 
sus devoirs de chrétiens: ‘Piué. J'accepte avec plaisir la prés: 


action.” 
lttiers ce témoignage que rar la let 
parole, dans J'intinnté cponr 
vos cercles ct dans vos tninifés- : vous réitère l'asstrance de mes sen 
teéions publiques, dans les nvres 

Pit vous avez pris l'initiative. i 
vutis N'avez été fideles ° 

Vous n'avez eu peur, nulle part: 
Pedirmer votre foi de catholique 


étre. 


j'iaue et la 


de 


‘plus dévoucs. 
ESTOITEE + Pau. 


Arch. de Montréal 


! 


Rôrt de Sir Joseph Dubuc fut des Territoires du Nord- “Ouest: 
fen 1S72 ef devint soit aviseur Ke: 


Un vétér dei al en IST. 
eran Ge ia cause C'ette méme anuée, 1 devenait ! 


Î 
cathoïiique et françai 7 iproc ureur-général, sous M. Girard. : 
se dans l'Ouest. 


lnitoba de 1855 à 1878. | ; 
- ? Jin 1879. il ét tait nonrhé Juge 
Sir Joscph Pubuc. ancien juge ! 
1  puiné de la Cour du zanc du Roi, 
bef de la province du Manito- 
. U mort ce jours demie "et juge ên chef Je $ août 1903. 
2, 2e oO S Jours (le Gr à ! 
: j î Jn 1906 ef on 1908, il fut non 
Eos Angeles, Californie, après une: 
pné administrateur du gouverne- 


catsrie maladie. 
' . :ineut et en 1910, ice retrait dns 
Sir Joseph Dubue appartenait à! 


une des plus anciennes families 
établies à Longueuil (1682). TI 
était né à Ste Martine, P.Q., le 26: 
décembre 1840 de Fésph Dubuc et 4 
Phébée-Fuphémie Garand. : En 
1869, après avoir fait ses études au 
Cotlège de Montréal, il était reçu 
bachelier eu droit de l'Université 
MesGill, puis licencié de PUniver- 
& de Toronto en 1907. 

En juin 1872, il épousait Me | 
“Vurie-A nne Hén: ault, troisième fil 
te Ge feu FH. B. Hénault, de Saint | 
Suthbert P.Q. us 

Tour à tour- membre du — 


. 


cars 


- if 


ce la province de Québec 'et-de cel-’ 

fe du Manitoba, il exerça avec: 
Brand süccès sa profession à Win: 
‘-nipes où if fut’ nommé avocat de, 

‘4a Couronne dans Jes causes “erimi- | 

ù “inekles. . Pendant quelque temps it 

17 utaussi éditeur. du journal” < Te 

Métis” 


“tremblements de terre ont ca 
uiort de plusieurs imilliers de per- : 
sommes. au Japon. 


> —: Le 


ete 


Une nouvelle industrie 


On a 


valeur de K200,000, 


. pédié de la Sas ctche- 
Je vous rends Vo-{dence d'honneur qué vous in'offrez van au cours de 191: 3, 200 Jéunes 
en formant des vieux see rende areentés représentant: une 
li succes de vos travaux. je 


a RE ee ne 


| tient les plus affectieux et te Volcans et tremblements! 


de terre au Japon 


Des éruptions volcaniques et dés 


—_ “+ © 


Pour bien prononcer | rangs 


—— 


aunsc la 


tous ceux qui veulent apprenez 


puis orateur de Aseïnblée du Ma- dire à bien prononcer l'anglais e 


inouveau manuel abrégé du R. 


$ 
J 
! 


ETAT 


der 


jurré C. $S. C.. 


. est tout indiqué, 
SOUS. 


Fi ranco, 22 


S'adresser 


\ 
El 


Pauteur. 
St. Laurent, près Montréal, P.Q. 


aglish Let 
(abridgced) Spelley and Reu- 


Collège. 
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sde: ke Saskatchewan 
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AVOCATS: PROCUREUR 
ET NOTAIRES, : .: 


| Bâtisse de la Banque ë Oitawa: 
PRINCE ‘ALBERT, et 
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Pour le pans er ES snreaus. ect notré 
farine dé première qualite 
Embpire : Patent 

Cook's Pride 
Vons verrez cuechsque Bac donue beam. 
‘coup plus de pair'et. de -Biseuits. bien 
bianés d'un goût délicieux et pur. que 


“tonte autre farine en vente. 7 Ononblie 


le prix mais on .s0 rappelle Hat alité 
de nôtre farine. ù va 


THE ONE NORTRERN: MILLINS. Go. 
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Pour dames, tricots de 


Rien n 'est. réservé: Chaque pai- "” à $2.50 


pires | 
Dans | ce x: ayonu des tricots 
on trouvera tous les tissus. 
les couleurs et les genres en 
vogue. Gilets à collets mi- 
chauds et bons 
vent: 


. Ci LA DEUXIEME SEMAINE DE. L'ÉCOULEMENT | DE TOUTES Nos. MARCHANDISES D'HIVER. LA 

SAISON TARDIVE ET-LE SURPLUS D'ACHATS À RENDU CETTE VENTE POSSIBLE. : NOUS VOU- 

LONS QUE‘TOUTES CES MARCHANDISES DISPARAISSENT DU MAGASIN:ET:NOUS. AVONS MAR- 

pour... - $1. 48 QUE CHAQUE ARTICLE POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS À DES PRIX TRES BAS, SANS CON-' 
:Arties pour homimies, n SIDÉRATION: DU:PRIX COUTANT. CEST LE MEILLEUR TEMPS -D’ACHETER CE QU'IL VOUS 
cles. Rég. $2.75. pou $2. 15 -FAUT POUR. L'HIVER: ‘UNE VENTE SANS PAREILLE POUR LAQUELLE IL VAUT LA PEINE DE 


Jitaires très 
pour le. Grandeurs 
jusqu'à 42. Ces tricots ‘ se 
jusqu'à $8.60, 


nous les  réduisons $2 50 
eu ee ce ce ee ee ve . , 


Pour enfants, tricots de laine 


à $1.00 


Artie pour. homn. ‘FAIRE UN. VOYAGE: EXPRES. 


ces, Rég, 83,75 pour . - 
Cagnes Dliard::Rég Choix illimité, qualités les meilleures 
Se “ q VOILA La VENTE QUE * vous ATTENDEZ PO UR FAIRE DE BONS MARCHES. 


vendaicnt 


“lrpeire pour 
(laque épaisses. 
Rés, 2,235 pour. 
Claaue épaisse 
Rio, S2,50-pour. 


: ETOFFES À ROBE DE si. 50 POUR 75c. 


Ces tricots se sont toujours 
Un assortiment de nonveautés, drap, sin. 


Votre choix à à $75 


Pârdes EEUS doublés en peau derat et dé. 


F fourrure. serges, tvecdè croisés, pan ss popeline, 


=: vendus jusqu’? à $1.5 et pas 
Ottoman. diagonales et whipcord, de tontes Îles 1 nuances, y compris le noir. 75 
‘çureuil, les mcilleures, fourures et le Les étoffes de ce raron valant de $1.00 à $1 L50la verge: Prix àpécial. C. 

. ncïfleur drap: extériour.en noir. vert. io Le 

“brun et bleu marin. | Longueur 52 pou. - . TISSUS DE LAINE POUR ROBES A 45. cts. Du !. tes les nouv elles couleurs de 

ces, av éc collets en vison et: eu uartre. Harnais paveitles altres n'ont encore été Faites à Prince. Albert. ‘Un assortiment de tis-. 


sus laine fine, serges, popeline. tweeds; cachemire, voiles rayés de soie, dre aps unis.ct- 


“TS E ‘4 Ge. 


- «moins de 81.25. Ou troû- 


ve ang l'assortiment ‘{ou- 


mes. fég: lx saison, toutes les gran- 


:deurs et les ue les plus 


81. 00. 


de ee ce te $1 70. . Ces pardesus valent: jus qu'à. 
ë - E mn vente à. autres. Très graude variété de tiseus et de couleurs. 


' : : PE Prix régulierde 65 1e, 
2.00 en PL. . - À $1.00 la verge. 


Vatre choix à: Déesse ce ue ec 


# 


| populaires. 
. spée ial chi aeun. 


dunes, ne 


CERTA RAT 


it... 


Artiés, 2 

mes, Rés, #2. 
h.. 

Cuètres pour. 
$1.15 en vente! 
Chansutres ‘fu 
ton, daublé 


.melle de dr 


pouces” cn. ln? oavér noi. C — 


: bonne. no 
grandeurs jusqu'à 


- "Rége #2. 50 pour. 
Rég. ÿ2.7: e) pour - 


” Pantalons’ pour hommes - 
En. Tweed” épais. Valeur . de 


su :50, pour. : .. .. …. 


Se me dus … Tweed émis Valeur de 
tés, #2.00 pour. os LU Se 00 pour. 5. Le 4. 


“81 ‘98 . 
Lu 82. 25: 


a 


Complets tout laine Jérsey pour . CT 
‘ a. garçon | 


“Ré ég, St: :00 pour... 


E velours béta foncé. cord, ie. 


; Väleur #2. 35 pour... 


“DANS LE: RAYON {DES COMPLETS. POUR HOMMES. TROIS LOTS SPECIAUX A $7. 75, SIL. 75. æt AIS. 00 


.….95c. : 
-$1. 95 


Bas ‘“Llama” 


Bas uni. noir, Luna ass 
bas’ de laine À côtes. absolue È 
nent pure: lniñe. Toutes 1e" 

!_ grandeurs. Prix rép. 


60e. pour. 


chute Rége Le rois‘lots:spéciaux ‘de Complets pour . “hommies en vente jusqu ‘à ce. que’ ‘tout, soit disparu. | Ce. rayon. con- Sous-vêtements pour dames 


de:draps, tels que: tweeds, 


reux, Prix 


"cts la verge 


Ces complets seront: du 


worsted et - -noüv. utés.: 


mes, chaussures Reel 


Aussi. les: meilleures coupes, _ : 


Poux F bive rc moreeaux À ne S 
: Sonsvêtennénts : ‘épais à côtes. L 


| pour. homfne. Prix rég. $12 


%& dd a Ê 
Se Votree ch 


st 


| raquettéen a aÿant 
-leur indiquer” le hemin dans Je 
bois; et sur les lacs, : niême. au mi- 
dieu des plus: grosses : poudreries, 
aÎs peuvent se diriger, à peu près 
surement, dañs la direction voulue, 
à condition que leur conducteur 


me les rende pas fous, eu préten- || 
{Ils cachent si bien leurs nids,-que, 


dant les diriger, alors--qu'ils 
connaissent mieux la direction 
que lui Et rendus au. cam 
pement. on leur jette un -pois- 
sôn dégelé devant le feu, ét on n’a 
plus besoin de s’en occuper, jus- 
qu’à ce que le temps soit venu | de 
les atteler de nouveau. 

Ces bons chiens nous sont hès 
utiles pour hos voyages d’hiver. 
Mais, ils ne sont guère ce articles de 
commerce, dont nous puissions ti- 
rer l'argent nécessaire pour ache- 
ter dans les magasins ce dont nous 
avons besoin pour vivre. | 

Et cependant, il faut que nous 
soyons riches et même très riches, 


fournissent un: appoi 1e 
notre ordinaire ‘ !. 
_ Puis, pendant le mois ‘de: juin, 
vient la saison des œufs, nqn pas |: 
des œufs de canards proprement 
dites” Ceux-ci n’ont pas À xcsqin des | 
lois éanadiennes pour les protéaur. 


n'étaient les reñards et les 1ynx, 
‘ils seraient absolument én- sûreté. 
Pour nia pari, ie. crois - bien: que, 
dans toute ma vie, jai trouvé. cinq: 


se, que pärmi tous les sauvages ct’ 


les métis, il n'y y a pas beaucoup 


qui en ‘aient trouvé d'avantage. 
Les œufs dont nous nouri$sons, 
sont les.œufs de poules d’eau et de 
mauves, et dans ma prochaine let- 
tre, je vous montrerai que cela ne 
nuit en rien à leur reproductiou. 
Pendant les mois de juillet et 
d'aout, nous chassons le gros ca- 
pard noir.et le canard d’automne, 


si nous voulons nous fournir dans | dont les mâles se rassemblent on 
les magasins. Voyez plutôt les | «rosses bandes, au large de certains 


prix courants du district: 


lacs, pendant que les ‘femelles sont. 


Farine les 100 livres: lle à La là couver et à élever leurs petits 


Crosse, de 57.00 à $8.00. 

Portage la Loche, Lac des Sa- 
bles, Lac des Cris, Rivière aux an- 
glais: de $#12.00 à $15.00. 

Lard, saindoux,; beurre, etc., 
50 à 75'cts la livre. 

Thé: $1.00 la livre. 

Sucre: 50 cts la livre. 

Allumettes: $1.00 le quart de 
grosse. 

Coton: 50 cts la verge. 

îtotfe de $2.00 à $2.50 la verge. 

Et tout le reste à l'avenant. Ces 
prix sont les prix’ des magasins 
quand il faut transporter ces diver- 
ses fournitures à trois ou quatre 
journées de. marche plus loin, 
comme cela arrive presque tou- 
jours en hiver, cela élève encore 
considérablement les prix indiqués 
plus haut. D'après cela, jugez de 
la somme fabuleuse qu’un pauvre 
malheureux serait obligé de dé- 
penser, s’il lui fallait acheter tout 
æe qui lui est nécessaire pour son 
entretien et celui de sa famille. 

En réalité, notre seul et unique 
moyen d’existence consiste dans la 
chasse et la pêche. C’est de là que 
Aaous tirons notre nourriture et cel- 
ie de nos familles; et c’est par là 
que nous nous procurons les pelle- 
teries, que nous échangeons dans 
les magasins pour vêtements, mu- 
nitions, thé, tabac, etc., etc. Sup-. 
primez la chasse et la pêche dans 


de 


No. 1 1. 
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LE SIRE DE VORBOURG 


Par GAEL DE SAILLANS 


ee one 1er 
— _.. té entre des viroles d’or. Pur 


d 


Se É 3 4 36995 8 


| distri ts 


dans les rivières et les Haies, aux 
bords marécageux Gt couverts 
d'herbes, où il est à peu près im- 
possible de les chasser. Enfin, à 
partir du mois de septembre, nous 
chassons le canard, à peu près com- 
me vous devez le chasser dans la 
prairie, jusqu'à son départ, à la 
prise des glaces. - 

Une autre ressource, pour nous, 
c’est le lièvre. Il ne fournit pas 
une nourriture très substantielle, 
mais il empêche de mourir de faim 
Aussi, dans les années où le lièvre 
abonde, ne craignons-nous pas la 
famine. Malheureusement, il fait 
complètement défaut, cinq au- 
nées sur dix. Alors, il est dange- 
reux de trop s'éloigner des caches 
de poisson à la pente car on serait 
fort exposé à mourir de faim. 

Le gros gibier du pays consiste, 
à peu près exclusivement, en cari- 
bous et orignaux, que nous chas- 
sons à la piste, c’est-à-dire que, 
quand un chasseur a trouvé une 
place, où un caribou ou un orignal 
a passé depuis peu de temps, il le 
suit, en se guidant sur les emprein- 
tes laissées sur la terre ou sur la 
neige, par les sabots dé l’animal. 
Lorsqüe, à la fraîcheur des em- 
pieintes, il juge que l'animal ne 
doit pas être éloigné, il quitte. Ja 


piste, et s’avance en dessous . du‘ 
vent, tâchant d'apercëvoir l'animal. 


FEUILLE N DUÜ PATRIOTE DE L'OUEST gneur. 


l 


| T—xA COURSE À L ABÎNE 


C'était en plein moyen âge, , dans 
. les montagnes sévères du Jura. 
‘Le soir-commençait à descendre, 
‘très lent, répandant : un ‘grand air 
le mystère dans la- profondeur des 
: alées. tandis que les hautes éîmes 
‘’demeuraient nettes’ Ce célorées” en- 
“COTE. Se ce 

. Les’ majestueux sapins: “décou- 
“paient: sur le ciel: Jeu 


Fe pue 


E cétte rnélopée” “aottoietse | 
augrnentait ‘la beauté de * * -cè Pays 
austère. 


Dans la allée de la” Be un 


cavälièr lancé à une” allure fantas- 
tique; se laissait emporter au galop 
fabuleux d’un: cheval: -qui. semblait 


précieux à ‘ 


ou six nids de canards; ct, je -pen-.|. 


= dt 


, 


ne dédouvrira päs: son te 

ralement aussi, il na rien à man- 
ger, pendant Les derniers jours de 
[a poursuite. - otre Babitude 
n'est pas'de: nous. € ärger -de- vi- 
vres ‘quand nous partons: en. chas- 
se:. une pincée. de thé, une petite 
‘chaüdière, un morceau de poisson 


- . : Contractéur Général 


Héparages de toutes sortes exécutés 
avec : promptitude 


. Notré principe. est de ne vendre que dès 
remèdes de'pr ‘emière qualité,. ettoutés nos | == 
| aflaires se maintiennent sur cette base. | 
De plus, comme nous vendons beaucoup | 
nos remèdes w font, .BES le temps de vieillir. 
|: Dussiez: VOUS payer-plus cher que” -vous. 
y regagñeriéz encore: mais. ! " . 
Vous paye moins cher HE 


5 G@ MANDVILLE 
F 
| 


. | Résidence 
813, Q9me Rué Est 
Princé-Albert; "Sask. 


‘Téléphone 388.  :- Casier Postal 768 


: DEMANDEZ LA 


LHOTEL DES TUURISE 5] 


‘. {TOURIST HOTEL) 


‘AVE CENTRALF,. “près de la, gure. 
du C-X-R., ‘PRINCE ALBERT 


PRINCE ALBERT, ‘’$ask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu. idéal. 

Le cours d’étutles comprend le cours 
complet . dopté par -le gouvernement: 
de la Saskatchewan, de Plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peintnie, ie 
dessin, de travaux à l'aiguille; de dac- 
tylographie et de sténogta ; ‘hie. 


(| Saskatchewan | 


Dm ms te 


pe 


MASARAASSAS * 


IOCHELAGA 


D | CAPITAL AUTORISE. 5.84, 000; 000 - 
CAPITAL PAYÉ.. ses 54, 000,000 
F OND. RE RÉSERVE e ..$3, 000, 000. 


: MONTRÉAL 


Service er francis et anglai 


Intérieur rence micé 
et tout. restauré D 


Prix: 50c,” 51-00, $1. 0 per jour. 


. Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


. Rév. MERE SUPERIEURE 


AL. LABOI SSIERE- 


ee 


Bureau. Principal, 


“ DÉ PARTMENT D'ÉPARGN EIntérét | au taux de 3 nour cent 
par an accordé sur dépots.d' épargne: ct 


00 
RE EN ENNNENEENEENE 


ann en 


Allez aux salons de'toilette de 


C. A. Fournier 


7 À LA — 


® EMET des “Lettres de crédit Cir-ulaires” ‘pour les voyageurs, 
payables dans toutes les par ‘tiés du monde ; ':-! , 


ACHÈTE. traités, ‘ ou “argent et billet. de banques des pays 


étrangers ; et VEND des chèques : sur Je principales" villes du 
‘Central Ave Pool Room”. - mondes Fri ras 
D ou = ; AGENTS EN. “ANGLETERRE : The: : Diydesdite ‘Bank, Ltd. 


Crédit Lyonnais, Comptoir: National d'Escompte. 


‘AGENTS EN--FRANCE : ‘Céédi 
* d'Escombpte.. de Paris “Sdciété. G énéral 
-+Côimercial. - 


Lyonnais, Comptoir National 
». Crédit” Tndustriel et 


TE NEWPORT BARGÉR. SH0P”. || 


Bins.—Cirage de chaussures - 
‘Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
et vous gérez “satisfaite 


‘Agénts de bé Aux pour e J'Eürdpe: et” 
toutes les’ parties ‘du. monde, aller ou. 
retour." *Les.excursions commencent 
‘après le 10 novembre. . : | 

Assurance—Feu et Feux de Pébirie 4 
vie et accidents, bestiaux. 


UTROMERIL -FOWLIE 8 CIE || 


Batisse de Ja ‘Banque Impériale : 


‘ Avénue Centrale + Re 
… Casse 449. L PRINCE ALÉERT . 


a Currespontence an FrARGAIS 8 on, AREIS 


À SASKATOON. 
GEMTRAL CHAMBER©BILLIARD. ROÛM 


‘€. A. FOURNIER, Prop. - 
Salon de toiletté” à: «d'ésblissement . 


Central: ICharaber Basèment, n: 
: coin 2me Ave et 22me rue nord, 


: 
£ 
À 
= 
É 


A 


ri 


fes quites des loërnois. 

- Cette existence semblait n avoir" 
de: raison d’être.que parle péril re- 
cherché, et, le comte avait une ré- 
putation d’incroyable ‘bravoure. ‘| 


. Malheureusement ce. “caractèr 
jout en. audaces - 


En effet, des é éperons richement |. 
ciselés s’ättachaient à ses ‘grosses 
bottes, “ses beuses” ; la dague, 
pendant à sa ceinture, ‘était enfer- 
mée dans un fourreau de grand 
ürix; “enfin” lé cor d'ivoire suspen- 
du'à son cou par une ‘ ‘guêche” de |: 
soie. ‘était merveilleusement seulp” | à 


s& 


il 


:poin! d 0 Slacles, et tou: É 


Amaürÿ de Vorbourg : tel. était 
he a 


le: nom. du sombre. cavalier, ‘: Lise] 
gneur de. l'imposant manoir, qui:| 
profilait tout là-bas sa. masse -de | 
granit antique: : 
| * Lessire de Vorbourg i incarné! le 
type: de--ces hommes | Jégendair 


Far A 2 


feu de noyen -introuvablé-de & 


indomplé. ‘Une écume, _blanchä- FORE 


PRÉ ES ee $i 


val 


_ e nous adress 


6 voyage à 


‘Marchands d'Orneente Eglise; v ases Sucrés, Bronzes, | 
- Statues, Chemin de Croix, ete 


‘Articles roligiéax, Tivres de prières, Images, etc. 
Spécialité : Confection de bannières dre repeaux, etc. +» PO 
. :: Congrégation ou sociétés, 


Vin de messe, Huile d’oliv: e, Ciertes, Encens, ete. 
atalogues envoyés sur demande 
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HE pe nettes Hd : 


E 


te; l’hon. M. Whitney. La ques- FRS SR IRRR SEC RTRE REEETETERTEEE STE EEE TEEEEES Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demand 


‘ J. À CHARETTE, Gérant Général. 
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FR " ni £-: PIom berie, Chauffage et Couvertures. + 
ï au presby + = ou ET 
, “Une agréable Fa Ingénieurs et Entrepreneurs. 2 + 
Es PLOMBERIE . CHAUFFAGE a AIR b< 
Ÿ sans . © CHAUD +. 
Re TAIRE. | APPAREILS à GAZ Ÿ. 
nl ° # . ‘ L + N L Ù 1. ü _ $ 
ane si | The BIG RIV ER LU MBER JE Vevneanon re RE 7 
ent es Cas ME : Jour 
pe . "{Skylights) - 
— anGeis “de “Terento. ne, C + CHAUFFAGE. NN pu ù — 
= om + H “ 
fi riches et M1: lalié La: fl | pany Limited ti A VAPEUR et 2. “METAL et en . 
i | üiarché est. obligé dé kacrifier une Il: Aù détai AVENUE CENTRALE ALT | EAU CHAÛDE GRAVIER : Z. 
Ces prêtres, des Pères: de $ artie de ses maigres revenus per.{|]| - | Telephone 599 - Casier 815 où ce 
e (cwmmunauté l'origi |$onnels pour Fœuvre qu'il a à cœur _ + CL Â Le CIE. CH ARETTE,  KIRK L MITEE 
ait), ont deux collèges Horiss is CRC : °F. B. O'NEIL _ ee Gérant E . : 
ar Pontario, ainsi i que plusieurs Cest à à Toronto que j'ai appris - :  . SE + ST. :BON IF ACE, - (Manitoba) . 
d-grave maladie du premier minis H = à ÿ Phone ! Main: 7247-7818 + 7 * Boîte Postale 199 +- 
+ _ 
+ . mn 
+ 
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(etes LE 


Feu 
+ 


lion des écoles n’est: pas poux rieù |: 
Jdans-sa. maladie. “Anesi ‘qu ’al-}+ MAGNIFIQUE DEMI SECTION : 
hitil faire dans cette galère ? ” - 


Pourquoi né pas laisser” tranquille. 
à et un vrai bijou. aréhitééture: un‘ peuple. qui ne deniande pas de 


à vendre dans une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 


tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 


+ TE 


le sothique, elle contient 1700. faveut, mâis seulement un droit 
| ja en pos nana batic, très bon marché. “Henderson & M [eighen 
D cande partic Canadienne” Prin - Dans:le is où monsieur Whit- ACH AT, VENTE, ÉCH ANGE de Les meilleurs marcharids de -meubles et d'ameublements 
| paie PT 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 


_ dents, Grêle, Bestiaux, etc: 


de Hanna pour : son successeur: On 
roit qué si: M. Ilanna venait au! 
pouvoir, il profiter ait de l'expérien | 
ce de M. Whitney, ‘et la question : 
scolaire; très probablement, sérait | 


3 Le Collèges de Sandwich: 
Lsichel de Toronto, . ont été” aù ssi 
À fondés et bâtis par ces mêmes;prê: | 

fes, venus en majorité ‘de: “France 


| noy viendrait à mourir, on parle. 


Me ubles pour la inaisou. le bureau, l'école où l'église 


1 Réduction spéciale sur achats an comptant 2 


+ 


4 ai de Québec. Ce sont - d’impo- Première Avenue Ouest. ‘ Prince-Albert, Sask.. Ÿ 
, ; avant longtemps réglée À la gatis | ‘le : | ° 
ants édifices. Plusieurs de ceux A cu e Z | DU 2 
“qui ont vu les collèges surgir -de | faction des Canadiens français. 


«fre sont au presbytère . aujour- 
“hui Ils ont semé dans:les lar- 


ces ce que d’antres récoltent dans | POUR ATTRATER LES PUCES 
S: A Ï + ee 
Lhjoie. Tous ces vicillards: à à che-1 _. —— 


eux blancs. tels que:les Fraihon, F - Sur la place d'üu village. 


201- 205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 
“WIN NIPEG, Man. 


112 Rue Aulneau, ‘ Casier Postal 297 Ca 
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9: on! T.- espace 
Fhoulin, Grant. Granotier, -Walch | .—Je' vends 25 sous le moyen | ST.-BONIFACE, Man. . 3 space 
sant en une carrière des mieux ré | T nt aper les puces. ! étt+s+++ AARRASSASSSS sesneesSeseS2 202220252255 Leur ain oneur 
cest de où Farsgo ‘omn- : mu cs tabacs canadiens 
“ali. out eur Rigre.. ee ] "TE gent... ( on naturels hashér, “QUES. 
. stuient qu'il fau aire” - Ti l ALLEZ AUX | nn oo NER DE CHOIX, ROUGE LT à  Æ. 
Ts ont fait dans” F Ontarié, ce tous. motiez un gro chien = D  QESNR, MABÉUE DRALR DE LA | .: à 
w leurs frères dans le sacérdocé | ES DÉTOUX ‘ . I S' D ‘ © CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM | nn : 
nt fait et font encore dans l'Ouést;:]|$UT:VOs: genoux. .i L BRAIRIES KE ROACK ë : 7 SEmerQ À 
Qi Li Comme. ils: sont si bien von. 


vec rien ils ont fait des Prodiges 
ie Dieu les bénisse et des éco 


Toutes. sortes. ‘de matières. 
‘de construction. # 


nus, il : n'est. :pas néces. - 
“saire” de: les, annon. ‘! 


Fe 


- s ' , 
BR Ré POSE PÉKEMPTOIRE ni - 


w nm pride FU ne Û D Tes, LT. Da, a _ cér? En avez-vous Lit : 
FR: = Le “P ouvdivres de prires. | “+: LU L rdéft fumé. | 
Siadiae—Te voudrais. bien! “ébjets religieux: livres . . Êh bien 
ESA TOUS, cie. McDIARMID LUNBER. | | ssaver. 
b " Ces 


Qué vous dirais-jo de MON VU 


ue 
En à bien, “écris: 2 Lo vu rue. Main, Winnipeg. 
# jeu ici. L € voyage. chien. 


ura le regret de ne pouvoir ac: SE ee Visäsvis la rue Ste- Marie, 
votre ñniblé invitation, “ni : 


angie- dé: l'Ave. (Centrale. et 
de la 17e: rue (e) 


Tel. 735 


52. rue Dumoulin, ‘st. Boniface | 
. 772f7% 7 Nous wavons pas de eataloæué | 


à Pnduenco de | ce ce Heu Du ricanenient sinistre inonta se raidit. A or k'& 
| — -‘ ide profondeurs du gouffre, inter: | ça cruellement ses épero 

‘ È 

À fais soûde ait, il enfohn rage ronipaut ‘s soudain tb évotation | ié- chars qui ae hentens sang 


DURS 


$- sa ping 


L' ëlle cheval bondise sait déne thé 


‘ héritiè mondé::: 
#lop dent, à | traver ° cs éperons “dorés dans, les l'méraire. _ Ti. iuièré due ne Su UyE | 
: à | anes de dk noble bê te, Qui. poussa. - Le cheval, frémissant d’effroi, pat faire À an pas.” DRE jurlement:. 4e STE. 8 ur :$e La épuré 
; -dmaleur el isombla cloué au sol par une force Satan. tint toujours Dre à cri dé bête. qui veut d -ce. vrai, Satan ? Jehan, 


\ bond irodigienx. “irrésistible qui l'aurait rivé sur pli: .ê ! ue orait heureuse! 2 
di ».ln con tremblant.. * e | de bravadé, le" Seigneur : de: rl 

: Un. personnage, vêtu. de- noir, se | bourg se dréssait dev ant’ le. mate ie. A 
lénait debout, prolongeant le rire, | des enférs: NE at à es cette e enfant est. un 4 ange et son âme be du: ‘jour. la conduire‘ ici ‘même 
donner des frissons ! = de. l'or !: ’écria-till rt pour signer le pacte qui me: fera . 

s-{ possesseur de : son: âme... : 

“Un: ‘gémissément, de pie 
de. uttc su 


e vision de rêve.qui: ‘échappe 
" le sinistre cri. des:courligsié 
tint | noto infiniment: triste 
tx éuricüscinont: 


à 


“ha mauv dis à 
ev int 


au. Ps fire de Jéhanne la plus riche oE 


LA LRR SAR ARS RSS AS ASS 


Ï 


ist suffit.} -pour ‘cela une. shû+ . 
, maudit L “clamat-il, ple formalité : -demain avant. Vau: Lac 
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l'organisation, 7 methoNique {nationale qué. éarsuit re un prodig 
succès dépuis &: fondation l'Association, Cathoï que Franco-C 
ne de la Saskatchewan Fo nt : 

Ce fut un hoïneur Il 
Pritiée-Albert d' avo: M Ÿ avantage Mentendre, ‘dimanelie. à sois. 
deux orateur $, au verbe ardent et convaincu qui entraîne bien à: l'a ac- 


tion. 


L'assemblée & “dimanche soir fut Fune des plus enthousiastes | € 
qui se soient encore vues à Prince-Albeït. A ‘issue. de l’Assemblée, 
16 nouveaux membres s'inscrivirent aussitôt dans les: rangs dl Asso- 
ciation. ° 

Tous les membres du clergé-de Prinee-Alber ë ainsi, que M. Pab-. 
bé Dubois, d'Arborfeld,. assistaient à. l'assemblée. L'on remarquait |? 
dans l’auditoire un bon nombre de dames et toute l'élite de’ Téléent: 
franco-canadien de la ville. ‘ e. 

M. J. P. Daoust, président du cercle’ tocal, présenta: lé" ‘deux * org. 
teurs de la soirée, le Rév. Père Libert et M. l abbé Benoit, en -quélques 1° 
paroles cordiales et bien choisies. |inen 

Dans un magistral discours de près d’une heure, le Rév. | Père 
Libert- expliqua le “double but, catholique ct national, de ? Association. L .. 

xprima d’abord le regret que sa Grandeur Monseigneur Pévê CEE 

m uisse être au milieu de a ce soir, lui qui ai ir ement cou |: "À partir de cette semäine jusqu'a au co 

‘fous les jeudis soir, à la- salle du “Patriote, ei y 

ragé l'Association dès ses. débuts et qui a si bien témoigné, au Congrès. , . a 
de Régina spécialement, qu'il était de tout cœur avec nous et qu’il bé-' concours de. enchze aurproft ar Asoëjätion. 

de pe série cominence ce Soir. rt ri 

nissait ce mouvement. : à 

. Après avoir rappelé les oxigines de }'Association au premier con- 
grès de Duck Lake et le souvenir si glorieux du congrès de Régina, Fo- 
rateur entre dans le vif de son sujet en montrant pourquoi nous n’a- 
vons pas à rougir d’être catholiques et français. 

1 trace d’abord un large tableau de la marche triomphante de 
PEglise à travers l'histoire et à travers les peuples; il rappelle ses vic- 
tôires contre la haine du peuple juif déïcide, contre Fem ‘omai ". 
contre Mahomet, contre rs Héréiés, contre 1e Vohairiantae: 1 a à Marcelin.. , fdelaction catholique ; 

entreprise pâr notre: Association: | 

ressortir sa puissance de renovation ct de civilisation, puis il en vient! - De Duck Lake le Rév.-P. Libeït (M. l'abbé Nicolét, ‘én. ‘quelques: 
à l'action de l'Eglise au Canada et montre que € ‘est elle qui a opéré le {se rendait à à Carlton, centre fran- paroles bien : _sentiés, L'enpi gea s 
<é 23 . à va REUT 
crracte canadien et le ‘miracle acadien”’ contre toute humaine pré- jenis situé ame fanedemile à auditeurs à s outenir.ni otre œuvre, et: 
_ ? ? À |charitablement init. cheval et: voi-: 

| A ce tableau du passé évoqué avec une prenante émotion l’orateur | heures du soir il adressa là paroïc. ture. à la- disposition” dû - ‘délégué. , 
ajoute aussitôt une nette description de la situation actuelle des forces jà une’ douzaine de Franco-Cana- es | wil Re. se e rendre à Mare 
catholiques au Canada, où nous formons plus de 40 pour cent de la | diens. à JE elin. d mn P | 
population, et, tout spécialement dans notre province où les div rs | L'heure tardive le froid eman- |. me noce : OS 
groupes catholiques nationaux réunis forment une minorité imposan | que de bons chemins, “firent ane it -*. #æ 
te de plus de 22 pour cent, minorité que Funion rendra forte et respec- ; beaucoup ne purent sé “rendre à Mareelin. n’a pas atteudu Ts 
tée. C’est le vœu de notre Association que chaque nationalité s’orga- {cette assemblée, cependant: le dé-''site d'un délégué de PA, C. F. 
nise solidement pour que tous puissent marcher ensemble sous s Fégide légué de FA. C. FC. fut: ropapris pour foymer un groupe. solide: et. 


ESNrRE 


éprouvait : à.ée rétrouver’à.Prince- 
années sit constate ornbi aille a a “grandi. el LC 
î 1e] étants gi 
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Fo dati: n ‘de Cercles ax cou ceux qui L'étaient: d présents 
de PA .C.F-C- à Carton D. s’enrôlèrent dans. j Assucias 
et au: Lac Maskeg e tion en se “prometfant ‘bien de L aire 


Leur possible ‘afin” 
visite. ‘du: délégué leurs co-paroissiens 
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| 
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